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S T O C K H O L M  
par Roland BECHMANN 
Pour une population qui est le 1 /5 de 
celle de la France. la Suède a une su­
perficie qui en représente les 4/5. El le 
possède, outre ses rivages maritimes, 
un 1mmense développement de nves 
lacustres. I l  semblerait donc que le pro­
blème des loisirs sur l'ea·u et dans l'eau 
pose fort peu de problèmes. Mais 80 % 
de la population est urbanisée et l'agglo­
mération de Stockholm, à el le seule, re­
présente près de 2 mill ions d'habitants. 
I l  y a donc des problèmes a1gus au 
voisinage des villes, malgré la grande 
étendue des plans d'eau et ce d'autant 
plus que, pour les Suédois, grands ama­
teurs de natation, de navigation, de 
pêche, l'eau est l'élément essentiel des 
loisirs. 
Le cas de Stockholm est particulière­
ment caracténstique cette ville est 
construite sur un chapelet d'îles in­
cluses dans un très vaste lac de près 
de 200 km de long - le lac Maeler -
QUI débouche dans ra mer Baltique. 
Avant 1 930, la totalité des eaux usées 
de Stockholm et de ses banlieues se 
jetait dans le lac où se trouve aussi 
le port de Stockholm. L'utilisation à des 
fins de loisirs des eaux situées à l ' in­
térieur et à proximité de la vi l le était 
devenue très aléatoire on continuait à 
les utiliser pour la navigation de plai­
sance. mais i l  était devenu - même net­
tement en amont du centre de la vi l le -
imposs1ble de se baigner dans des con­
ditions adm1sS1bles d'hygiène I l  y eut 
même une �pidémie, à la suite de la­
quelle la ba1gnade fut totalement inter­
dite dans les eaux de Stockholm à par­
tir du 7 juillet 1 927 Ce n'est que le 
7 juil let 1 976 que cette interdiction put 
être rapportée, l'eau étant redevenue 
limpide au point que, du haut des ponts 
de Stockholm, on aperçoit le fond 
C'est à la suite de travaux trés consi­
dérables, entrepris non seulement pour 
permettre à nouveau l'usage pour les 
loisirs des eaux qui baignent la ville, 
ma1s auss1 pour des mot1fs d'hyg1ène 
évidents, que ce résultat fut obtenu, mal­
gré l'augmentation de la population de 
Stockholm pendant cette période de près 
de 50 ans 
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Comment ce résultat a-t-il été obtenu ? 
Outre les difficultés dues à la configu­
ration particulière de la ville et à son sol 
rocheux très dur, l'un des problèmes les 
plus difficiles à résoudre était l ' impossi­
bilité de recourir à la simple gravité 
pour l'écoulement général du réseau, et 
le fait que les d1fférents quartiers se 
trouvaient isolés et recoupés par les 
plans d'eau Le réseau d'égoûts de 
Stockholm, commencé en 1868, était 
conçu selon le système unitaire i l  
fut réaménagé et complété selon l e  sys­
tème séparatif et, depuis 1 950, un ré­
seau spécial reçoit les eaux. de surface 
de chaque secteur. En ce qui concerne 
les eaux usées, Il existait un certain 
nombre de petites stations d'épuration 
pour les différents secteurs elles furent 
progressivement suppri,mées. et 140 sta­
tions de pompage furent créées à leur 
emplacement. permettant de renvoyer 
toutes les eaux usées de la ville vers 
4 grandes stations d'épurat1on modernes 
situées à Akeshov-Nockeby, à Loudden, 
à Eolsh811 et à Henriksdall 
Ces stations. qu1 desservent près de 
1 million d'habitants actuellement, et 
peuvent en desservir  le double, ont été 
construites presqu'entièrement en sou­
terrain dans le rocher qui forme le sou­
bassement de la plupart des iles cons­
tituant la v1lle Cette solution était très 
coûteuse, mais avait l'avantage écono­
mique de ne pas sténliser des aires 
constructibles, outre l ' intérêt d'être 
beaucoup plus esthétique Arnsi, seules 
certa1nes parties des stat1ons - essen­
tiellement les bâtiments - sont cons­
truites à l 'air libre Les préoccupations 
de défense civile ne sont peut-être pas 
étrangères à ces travaux souterrains 
gtgantesques qui, en même temps, pour­
ra·ient assurer d'éventuels abris à la 
population avec l'eau potable qu' I f  
consomme, fe Suédois de fa région de 
Stockholm paye aussi l'épuration Sur 
un total de 2 Cs 50 le M3, soit un peu 
mo1ns de 3 F français ( 1 )  on compte 
0.87 Cs pour l'ea'U et 1 .63 Cs pour l'as­
sainissement (A Paris, l'eau coûte ac­
tuellement 1 ,85 F le M3 
En 1 976, aucun effluent ne se jette plus 
dans le lac dans lequel d est stricte· 
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ment interdit de déverser quoique ce 
soit, sauf les eaux de pluies. L'eau est 
devenue parfaitement utilisable pour la 
baignade. et cela· même au cœur de la 
ville On peut aussi y pêcher on y 
trouve de nouveau des poissons . .  
Mais i l  est déconseillé de les manger 
en effet l'eau continue à charrier une 
certaine quantité de produits toxiques, 
tels que ceux qui proviennent des en· 
grais ou des pesticides utilisés par l'agri­
culture dans le bassin du lac Maelar 
qu'il est difficile d'éliminer. et qu1  
peuvent être dangereux pour la consom­
mation même à très faible dose 
Ma1s à Stockholm. l'eau n'est pas util i­
sée, pour les sports et les loisirs. seu­
lement sous sa for:me liquide sous 
forme de neige, elle permet pendant 
plusieurs mois la pratique du ski, pour 
laquelle, sur le territoire même de la 
vi lie, les habitants disposent de 400 
km de pistes balisées Sous forme de 
glace, elle sert au patinage, sport très 
popula1re en Suède Stockholm pos­
sède 400 aires naturelles de patinage 
et 14 artificielles ( dont 3 couvertes, uti­
lisées toute l'année) 
(1) Le total de l'eau traitée à Stockholm 
pour l 'ensemble des usages (y compris in2 
dustriels) correspond à 600 1 par 24 h et par 
habttant_ Sur ce total, la consommation dans 
les habitations seulement représente environ 
250 1 par JOur, par habitant. Une campagne 
a dû être lancée pour éviter le gaspillage de 
l'eau ' dans les habitations. on s'oriente en 
particulter vers des chasses d'eau à faible 
contenance, mais rien n 'a été fait pour re· 
cycler directement, dans l'habitation même, 
l'eau de lavage dans les réservoirs de chasse 
Contrairement aux Parisiens, aucun habitant 
de Stockholm - pour autant qu'il boive de 
l'eau - ne consomme d'eau épurée recyclée 
toute l 'eau usée traitée par les stations d'épu­
ratton est rejetée ensuite dans le lac et 
c'est celle dans laquelle on peut mainte­
nant se baigner et pêcher. Mais l'eau d'ali­
mentation qui est distribuée dans la ville pro­
Vtent, d'une part d'un lac réservé untquement 
à l'approvisionnement en eau, le lac Bornsjô, 
d'autre part de l'eau puisée dans le lac 
Maelar. en amont de la ville et qui est épurêe 
dans les usines de traitement de Lovô et de 
Norsborg 
Toutes les rives disponibles ont été 
aménagées pour permettre la pratique 
des sports aquatiques : baignades, ba­
teaux à voile et à moteur, etc. La· vil le 
co,mporte 20 000 anneaux de mouillage 
pour les bateaux mais de nombreux ba­
teaux légers n'ont pas d'anneau. 
Actuellement, on se baigne dans les 
eaux de Stockholm jusque dans le centre 
de la ville ; toutefois, on évite géné­
ralement de se baigner dans le port 
proprement dit où viennent mouiller des 
navires parfois importants, et également 
lorsqu'il a plu pendant quelques jours : 
en effet, l'eau de ressuyage des toitures 
et des rues qui s'écoule directement 
dans le lac, entraîne un certain nombre 
de matières sales dues aux oiseaux, aux 
animaux divers (peu nombreux dans les 
rues de Stockholm) et aux véhicules. 
En ce qui concerne la· baignade, il y a 
d'une part des plages ouvertes possé­
dant un minimum d'équipe,ment, d'autre 
part des bassins, dont certains sont cou­
verts et chauffés, construits en général 
sur des fonds rocheux, mais dont 
quelques-uns sont flottants. L'accès est 
ouvert à tous les citoyens de la ville. Le 
climat fait que les bassins chauffés ont 
un gra·nd succès, mais les prix d'accès 
dans ces bassins ont été maintenus, 
grâce à des subventions, à des prix 
abordables : 4 Cs pour les adultes, 1 
Cs pour les enfants (la couronne sué­
doise vaut environ 1 1 5  F). En outre, 
pour 100 Cs par an, les Suédois peuvent 
avoir des cartes permanentes d'entrée. 
(Il faut noter que le niveau moyen des 
salaires suédois est très supérieur à 
celui des salaires français.) 
L'entretien des plages est assuré par 
la ville et les communes formant l'ag­
glomération de Stockholm : en saison 
chaude, les plages sont nettoyées 
chaque matin. Les coura·nts sont suffi­
sants pour qu'il ne soit pas indispensable 
de désinfecter l'eau pour tenir compte 
de la pollution humaine ; néanmoins des 
précautions sont prises : 50 kg de chlo­
rine sont déversés chaque saison pour 
lac Storsjon (photo Off. Nat. du Tourisme suédois) 
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des raisons d'hygiène sur le territoire de 
Stockholm et l 'eau est contrôlée par des 
prélèvements nombreux faits par des ba­
teaux-laboratoires. 
Ainsi une ville entière de 1 million 1 /2 
d'habitants dispose pour ses loisirs quo­
tidiens, et dans l'enceinte même de 
l'agglomération, de tout ce qu'il faut 
pour permettre à ses habitants de profi­
ter de l'eau pour tous les sports qui 
peuvent s'y pratiquer. S'i l  est un 
exemple où le fameux • modèle • sué­
dois (qui da·ns beaucoup de cas s'ap­
plique à des situations très différentes 
de cel le de l'Europe occidentale) serait 
à étudier et à suivre dans d'autres 
pays, c'est certainement dans le cas 
de l'organisation des loisirs et de la 
maîtrise de l'eau, dans la ville de 
Stockholm. 
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